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Loin de la patrie: im nouveau Tibet

« Est-ce une Utopie, ecrivions-nous il y a 3 ans, ä

l'occasion de l'arrivee et de l'installation dans notre
pays d'un premier groupe de refugies tibetains, que de

vouloir implanter ä titre definitif dans notre Suisse

super-developpee, super-hygienique, super-civilisee des

hommes et des femmes qui, il y a quelques annees ä

peine vivaient encore, plus ou moins nomades, dans les

plaines de leur patrie et ignoraient qu'en degä de leurs
montagnes il existät un autre monde... » *

II y a 3 ans, nous ecrivions aussi: « I'avenir repondra
ä la question». Nous ecrivions encore: «il dependra
toutefois en grande partie de nous, de notre attitude ä

leur egard que cette tentative se revele un succes ou
un echec.»

Le temps a passe. Desormais, ce ne sont plus 23 mais
quelque 235 refugies tibetains qui ont trouve asile en
Suisse. Ce n'est plus d'un seul groupe que nous avons
la charge, mais de huit menages collectifs groupant
chacun une moyenne de 30 k 40 adultes et enfants.

Une experience... huit experiences. Car la situation
n'est jamais tout ä fait la meme dans les huit homes
installes ä l'intention de ces hötes permanents par la
Croix-Rouge suisse et l'Association pour la creation de

foyers tibetains en Suisse. Ces diversites peuvent cle-

pendre de plusieurs facteurs: composition du groupe
tout d'abord, attitude des habitants de la commune
ensuite, de la personnalite des assistantes sociales char-
gees de la direction du home egalement, du genre de

travail qu'il a ete possible de procurer aux hommes
valides, de leurs caracteres individuels enfin.

* Voir Revue « La Croix-Rouge suisse » du ler mars 1962.

Car il en va des refugies tibetains comme de tout un
chacun: l'on est egoiste ou altruiste, aimable ou ren-
frogne, si celui-ci est sociable, cet autre est
misanthrope, facile ou difficile, intelligent ou moins doue.

Le premier groupe arriva en Suisse le 25 octobre 1961.

Le dernier et le huitiöme a debarque ä Kloten le
20 mars 1964. Un neuvieme est attcndu tres pro-
chainement.

Lorsque l'action fut lancee, l'on pensait accucillir
ainsi dans notre pays et « reintegrer ä titre definitif »

dans un processus economique et social dont les evene-
ments les avaient fait sortir, quelque 1000 refugies
tibetains en provenance de l'Inde et du Nöpal. Le Conseil
federal avait approuve ce chiffre. Mais l'experiencc
aidant, la Croix-Rouge suisse et l'Association pour la
creation de foyers tibetains en Suisse, responsables de

Paction tant sur le plan materiel que moral estiment
aujourd'hui que l'assistance d'un contingent cle 250

Tibetains de tout äge et les innombrables problbmes
que posent leur adaptation nous obligent, si nous vou-
lons mener cette täche ä bien clans tous les secteurs, k

nous limiter pour l'heure ä ce nombre.
Car il y a des problemes, cela est evident. Problemes

que pose l'individu cl'une part, la collectivite de l'autre.
Mais laissons ä Mademoiselle Marguerite Reinhard,

l'ancienne rcdactrice de notre revue de langue alle-
mande qui connait la presque totalite de nos hötes

tibetains par leurs noms propres pour s'etre rendue fre-
quemment dans les homes, qui a etudie egalement tres
ä fond la culture, la religion, les traditions tibetaines,
le soin de repondre ä la question: cette action est-elle
une reussite, est-elle concluante?

Kattro: Merci
Marguerite Reinhard

Vous me posez une question. D'autres m'ont demande
egalement si la Croix-Rouge suisse et l'Association pour
la creation de foyers tibetains en Suisse n'auraient pas
mieux fait de laisser les refugies tibetains en Incle ou
au Nepal plutöt que de les implanter dans un monde
si different du leur.

Je vais tenter de repondre, quoiqu'il soit malaise de
tirer des conclusions une fois pour toutes: celles que
nous donnons aujourd'hui seront peut-etre depassees
demain.

Tout d'abord, je ne repondrai ni par un oui ni par
un non categoriques. Ce serait trop simple.

Le bilan de ces trois premieres annees: des succes?

Certainement. Des insucces? Inevitablement.

Les premieres experiences
Un fait est certain: les quelque 230 refugies tibetains

accueillis en Suisse ont tous, les premiers arrives
comme les derniers installes, franchi avec une etonnante
facilite le pas immense qui separe le monde feodal
dans lequel ils vivaient encore il y a quelques annees

de ce monde occidental moderne clans lequel ils ont etc
transplants.

Si des difficultes ont surgi ici ou id, elles sont gene-
ralement dues, soyons francs, a notre attitude ä nous, ä la
conception peut-etre erronee que nous nous faisions de
la fatjon dont nos hötes accepteraient nos habitudes,
nos regies de vie. Peut-etre aussi n'avons-nous pas
compris non plus Päme Orientale de ce peuple tibetain
qui, jusqu'en 1959, vivait encore k un rythme medieval.

C'est ainsi qu'en prövoyant en particulier leur
installation en groupes, dans des homes, en preparant
ä leur intention une existence communautaire, nous
n'avons pas songe, tant est profond en nous le sentiment

democratique et le nivellement cles classes, au
gouffre qui, au Tibet d'avant 1959, söparait encore les
differentes classes sociales, le paysan sedentaire du
berger nomade, le citadin du campagnard. Au debut
de leur installation, ce gouffre dont nous ignorions la
force a suscite des frottements, des difficultes, surtout
parmi les femmes, moins promptes que les hommes ä
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